
Pensons aux victimes
Les Suisses demandent l'aide des Suis

— Contre Ics avalanches de neige, une
avalanche d'argent...

Ces cris que j 'ai entendu pousser par des
jeunes gens qui tenaient un grand drapeau
suisse tendu en guise de gigantesque sé*
bilie à un carrefour de rues d'une de nos
grandes villes de Suisse romande, je leur
fais écho un peu tard. La plupart de nos
lecteurs auront déjà accompli le geste de
solidarité , ou mieux , de fraternité , qu'exige
le malheur. Mais peut*ètre quelques*uns
d'entre eux ont*ils attendu , devront*ils at*
tendre encore avant de pouvoir verser leur
« obole », comme on a coutume de dire. Et
puis , le chroni queur ne doit«il pas faire un
commentaire sur tout ce qui marque d'une
pierre bianche ou d'une croix noire la vie
de son pays ?

Dans le mème temps où l'on nous an*
noncait successivement tant de victimes des
avalanches , on nous disait que fort loin ,
dans des terres qui sont pour ainsi dire à
nos anti podes , une éruption volcanique a*
vait fait 4 000 morts. Ceci nous touchait
moins que cela. Et c'est bien naturel : si
la loi qui prescrit l'amour du prochain nous
interdit d'exclure de ce prochain aucun de
nos frères humains , est*ce que le terme de
« prochain » ne désigné pas qu 'il y a des
degrés dans cette qualité ? Il est naturel
et humain que nous soyons plus touchés
par le sort des victimes d'Eisten que par
celui des habitants des Grisons, car la com*
inunauté que nous formons avec ceux de
notre canton et plus étroite que la commu*
nauté helvéti que . Mais celle*ci reste encore
assez serrée pour que nous sentions notre
cceur étreint par le malheur de quelques*
uns de ses membres. Nous ne sommes pas
insensibles non plus, au sort qui nous tou*
che cependant moins fortement , des vieti*
mes autrichiennes et italiennes.

Mais , p lus nous sentons proches de nous
ceux qui sont atteints , plus imp érieux est
notre devoir d' entr 'aide.

Il est une perte plus terrible que toutes
les autres , et que nous ne pouvons réparer :
cell e des vies humaines. Sans doute peut*
on dire que la mort , dans ces conditions ,
n 'est pas plus terribl e que celle qui survient
pour d'autres causes que l'on nomme na*
turellcs. 11 y a pourtant la soudaineté , la
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: un train a dévalé dans la Viège, une locomotive :un train a dovale dans la Viège, une locomotive
qui depuis peu se trouvait en circulation a été complètement démolie; au fond du ravin il n'y a plus

qu'un amas de ferraille.
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MOTS D'AUTEURS
Une pièce nchevéc n 'appartient plus à son au-

teur , a-t-on dit , elle appartient aux acteurs et aux
metteurs en scène. Maeterlinck dut en faire sou-
vent l'expérience. N'a-t-il pas dit un jour , peut-ètre
avec mélancolie :

— Quand les répétitions sont tcrminées et que
la pièce est au point , je ne reconnais jamais mes
personnages !

a

Le grand poète belge Verhaeren possédait une
maison paysanne , nommée le « Caillou-qui-bique »,
qui est devenue un lieu de pèlerinage annucl. Lors
d'un de ces pèlerinages , le poète Thomas Braun ,
de l'Académie royale belge , rapporta un bien
beau mot de l'auteur des « Villes tentaculaires *o :

— Le véritable moyen de jouir dc son bonheur ,
c'est de ne pas en jouir seul.

Et sur la beauté des femmes, on a rapporte
une bien jolie observation que fit un jour à André
Gide un Italien , M. Orlandi : il était question
des Francaises.

Il n 'y a pas de Francaise laide, dit M. Or- sont

brutalité , le fait que si l'on avait prévu on
aurait évité le sort tragique. Mais l'on ne
pouvait prévoir. Et d'un coup, sans prépa*
ration , sans prémonition, voilà des ètres
pleins de vie dont les jours sont brutale*
ment arrètés.

On creusera la neige amoncelée , on re*
trouvera ces hommes, ces femmes, ces en*
fants : les traits figés sur ce qui fut leur
dernière expression de vie... C'est ce con*
traste , certe imprévision inévitable qui rend
ces morts si impressionnantes.

Pour ceux qui ont été ainsi brusquement
arrachés à la demeure terrestre, on. ne peut
que prier et garder leur souvenir. Toutes
les marques extérieures de deuil que l'on
donnera seraiént d'absolue vanite, si ces
manifestations n 'étaient destinées à mon*
trer aux survivants les marques de respect
et d'affection que les disparus ne peuvent
plus apprécier.

Mais il faut se rappeler que ces morts
étaient des soutiens de famille et que nous
avons le devoi r de protéger la veuve et
l' orphelin. Il faut penser aussi que des
vivants ont perdu tout ou partie de leur
bien: maison , grange, raccard , bétail , mobi*
lier , vétements. Cela aussi et surtout se ré*
pare à prix d'argent. Il se peu mème que
pour quelques das , la réparation soit au*
dessous de la perte . Qui de nous aurait
l'infamie d'en ètre jaloux ?

Pensons que ces frères dépouillés sont
aujourd'hui dans le malheur. Celui*ci ac*
cable leur àme, plus encore-peut*ètre qu 'il
ne leur cause de dommage matériel. Cela
va sans dire pour ceux qui n 'ont pas été
touchés de si près par la mort. On était
tout de mème attaché à ce qu 'on avait. Et
quand « Jean , d'un cceur vaillant , l'eut re*
construit plus beau qu 'avant », il se peut
que le nouveau chalet ait laissé subsister
la nostalgie de l'ancien , témoin de tant de
souvenirs. La chanson ne le dit pas , mais
la chanson se veut optimiste....

Et puis , quand a*t*on vu qu 'on rempla*
cait un objet détruit accidentellement, par
une autre de mème mesure ou de mème in*
confort ? On profite , au contraire , pour
que se vérifie le proverbe: «A  quel que
chose malheur est bon ! »

Il reste encore tant de choses pour les*
quelles le malheur reste ce que son nom
signifie ! s. m.

landi. Quand l'unc d'elles ne nous parait pas bel-
le, c'est qu 'elle ne veut pas l'étre pour nous.

Sa première pièce ayant eu un très gros succès ,
un tout jeune auteur s'achète aussitòt une superbe
automobile. Tout fier , il la montre à Henry Bern-
stein :

— Comment trouvei-vous ma voiture ?
— Prématurée , repond l'auteur du « Voyage ».

POUR OU CONTRE LES « DIGEST »

En toutes choses, il y a des gens qui sont pour
et des gens qui sont contre. Les « digest » ne sau-
raient guère échapper à la règie. On demandait a
ce sujet leur avis à deux écrivains, à Pierre Benoit
et à Curzio Malaparte.

Le Frangais répondit :
— On se perd moins dans un bosquet que dans

une forét.
Et l'Italien :
— Les meilleurs produits se mangent frais ; ce

sont les autres qui se mettent en conserve.

TERRIBLE ACCIDENT D'AVION EN ITALIE

Un avion atteint par la foudre s'écrase au sol, on compte 13 morts, l'avion est tombe près de Tai
quinia sur la ligne Gènes-Rome. Les restes de l'avion...

La guerre pour le pétrole
Pour tenter de comprendre le jeu compliqué

qui se joue ici, jetons d'abord un coup d'oeil sur
la carte : Au nord, bordant la Caspienne, com-
me les dents d'un puissant aimant, Ies frontières
du Caucase et du Turkestan russes. A l'Est, ce
sont les pistes faeilement accessibles mais dìf-
ficilement praticables qui débouchent sur les fron-
tières de l'Afghanistan et du Bélouchislan : Ies
Portes de l'Inde. A l'OueX, la Turquie, le seul
élément stable, puis l'hai- et descendant vers le
Sud, la botte plussante de l'Arabie Séoudite, qu'en
séparé seulement le Golfe Persique.

L'Iran est un carrefour où la richesse et la
misere se cótoient, dans la nature comme dans la
soeiété.

Il y a d'un coté, les gros propriétaires, les usu-
riers, les spéculateurs indigènes et les compagnies
étrangères qui exploitent le sous-sol. Et de l'au-
tre , les paysans, la main-d'oeuvre, et petit à petit,
venant canaliser leurs rancoeurs, ici comme par-
tout ailleurs en Asie, les intellectuels ou les re-
présentants d'un nationalisme encore très vague
dans ses formules , mais qui s'appuie indifférem-
ment sur qui veut bien I'aider.

L'été dernier, la séeheresse s'est montrée plus
dévorante que jamais. On manquait d'eau et de
fourrage. Au début de novembre, la plus grande
partie du cheptel iranien se trouvait décimée, et
l'on vu des paysans, que les propriétaires surchar-
gent d'imp óts et de livraisons trop élevées, grat-
ter le sol pour déferrer des racines et s'en nour-
rir.

Si le pétrole demeure un objet de convoitise,
et la source de nombreux conflits, l'eau est le pro-
blème numero un sur lequel se sont penchés de
nombreux spécihlistes. Cuvette aride dont Ies
bords se relèvent sur l'Elbrouz au Nord et le Gol-
phe persique au Sud, la Perse, par une irrigation
bien dirigée, pourrait demain voir son niveau de
vie s'clever suffisamment pour que les classes
pauvres ignorent enfin la lamine.

On s atfaire déjà autour d Ispahan. Il s'agit de
dériver une partie des eaux du Kar'oun — qui se
jette dans le Tigre en Mésopotamie — sur la
Zande, dont le cours arrose l'oasis de la ville, au-
jourd'hui grand centre indushiel. Une chaine de
montagnes les séparé au travers de laquelle on
perce un tunnel, ce qui n'est pas une mince affai-
re. Dès lors, plus de 20 mille hectares seront de-
main cultivables.

Faradoxe tragique, la Perse est riche en eau,
mais elle n'a pu jusqu'à présent en profiter. En
effet, les précipitations atmosphériques se déver-
sent dans les rivières qui naissent aux frontières
du pays, mais coulent ensuite vers l'extérieur.

La seule région totalement déshéritée s'étend
comme un triangle dont la base s'appuierait sur
la frontière afghan et les steppes de Kara-Korum,
dans le Turkestan russe, et dont la pointe lècherait
les abords Est de Théhéran.

La première impression que procure ce pano-
rama désolé au-delà duquel on découvre, vers le
Nord les cimes neigeuses de l'Elbrouz, reste
une sorte de ravissement étonné. Sous le so-
leil brutal, la terre offre comme un corps
dénudé, sa blancheur étincelante : les fissu-
res ou les lézardes de ce désert sans vé-
gétation semblent autant de veines secrètes pour
une fois ouvertes au regard de l'homme. Mais bien-
tót, la chaleur devient intolérable, la gorge se des-
sèche, et l'on se hàte de sortir d'une région dont
Ies caravanes millénaires se sont toujours prudem-
ment écartées. Quelquefois, des caravanes de cha-
meaux étirent leurs longues files dansantes sur les
pistes crissantes, transportant sur leurs dos ca-
hotants d'énormes blocs de sei, mais elles s'écar-
tent rarement vers les régions déseru'ques de l'in-
terieur.

Peut-étre que demain, jailliront, là aussi, de
nouvelles sources de richesse et de convoitise. li-
ne expédition séjourne actuellement dans les ré-
gions à peu près inhabitées et montagneuses qui
bordent le Golfe d'Oman , à la recherche du pé-
trole dont ils ne bénéficient guère ? On ne saurait
mieux comparer la situation actuelle en Perse et
la lutte entre le bien et le mal, entre Orzmud et
Aliriman qui forment l'essentiel de l'antique my-
thologie du pays : pendant que les uns s'efforcent
de rendre fertiles d'immenses régions qui ne de-
mandent qu'un peu d'eau pour s'éveiller à la ci-
vilisatìon, d'autres se livrent à d'àpres luttes aux
dépens de la population pour s'assurer la domi-
nation du pétrole.

Et le genie du mal pour les Iraniens pourrait
bien ètre incarnò , pour le moment dans les socié-
tés américaines qui cherchent à s'assurer la ma-
jorité des actions de la Nouvelle Soeiété Iranienne
des Pétroles, ou dans la puistante Russie qui ne
cesse de réclamer à Tehèran la concession du
Mazanderan, aux abords de la Caspienne...

Un Indien enregislre sur disques les vieilles chansons
de son peuple

Bien avant que les premiers Blancs ne posent le
pied sur le continent américain, les Indiens chan-
taient déjà ces chansons aux paroles poétiques,
aux rythmes expressifs et incantatoires, que la ci-
vilisation n'a guère touchées. Cependant, à me-
sure que mouraient les anciens des tribus, bien des
beautés de ce riche folklore disparaissaient avec
eux.

C'est pourquoi Manuel Archuleta, de la réserve
de San Juan, près de Santa-Fé (Nouveau Mexi-
que), j eune Indien que la musique et les légendes
de son peuple avaient toujours fascine, entreprit
après de solides études à l'université du Nouveau-
Mexique, de recueillir sur disques ces chansons.

L'histoire de ces enregistrements commence par
un roman d'amour. Manuel Archuleta, raconte le
« Christian Science Monitor • qui lui consacre un
article, travaillait au bureau indien d'Albuquer-
que lorsqu'il rencontra une jeune fille dont il s'é-
prit Fleur Bianche appartenait à la réserve de
Laguna, et ses parents se montraient peu disposés
à donner leur fille à un homme qui nétait pas du
village. C'est ainsi que Manuel, désireux de con-

vaincre le pére de Fleur Bianche, fut amene à
faire de nombreux voyages à Laguna. Les Indiens
de ce village étaient gais. Ils dansaient et chan-
taient à toute occasion. Le pére de Fleur Bianche
lui-méme était un spécialiste des chansons indien-
nes. Il les interprétait et en composait encore à
l'àge de 85 ans.

Manuel finit par épouser la jeune fille. Ils ve-
naient d'avoir leur premier enfant lorsqu'il vit dans
un journal un placard publicitaire vantant les mé-
rites d'un appareil enregistreur de disques. Les
Archuleta n'étaient pas riches, la crise sévissait a-
lors. Manuel n'hésita pourtant pas à acheter l'ap-
pareil à crédit, et se mit à recueillir les chansons.

La tàche ne fut pas toujours aisée. Les chefs des
villages ne voulaient pas laisser effectuer les en-
registrements, les interprètes n'étaient pas rassu-
rés devant l'appareil. Souvent, il fallait les faire
monter dans un car et les r**nener à Albuquerque,
où Manuel devait les loger pendant plusieurs jours,
les nourrir et les persuader patiemment de chan-
ter.

Le succès a couronné sa longue patience, et

Au gre de ma fantaisie..»

La petite bète
Chacun de nous connait quel ques personnes

qui ont une araignée dans le plafond.  Mais
personne ne supposerait que son voisin, mème
s 'il était Sourd comme un pot, piit avoir un
ìnsecte dans l'oreille. Quand nous étions pe-
tits, OH naus disait bien que les perce-oreilles,
ces insectes rou*x à fortes pinces que l'mi dé-
couvre sous l'écorce pouri-ie des vieux bois,
s'appelaient aitisi parce qu 'ils percaient les o-
reilles. Je n'en sais encore rien, n'ayamt ja-
mais eu le courage de me prcter à l'expérien-
ce. Mais j' en doute fort.

Or un- Danois du nom de Christensen —
Cari pour les Danoises — a gardé pendant
53 ans un insecle — plus exactement un ca-
davre d'insecte — dans l' oreille gauche. Oui,
car un jour, quand il n'avait que 22 ans, M.
Christensen était alle aider des paysatis à
faire les foins. Tandis qu 'il ràtelait, une bes-
tiole ailée avait pénétré dans son eonduit au-
ditif, faisant de la haute voltige entre les
lobes du pa villon et le tympan. La fermière
cmiipatissante avait fait  coucher le jeune
Cari sur le flanc oppose et lui avait verse
dans le trou de l'oreille de l'alcool à brùler.

Elle pensa avec à-propos qu 'il n'était pas
nécessaire d'y mettre le f e u  pour anéantir
le minuscule volatile. Mais, peu versée sans
doute en chimie, elle ne songea pas que l'al-
cool conserve — c'est pourquoi, sans doute,
les saoùlards tuent. chaque matin à coup
d'eau-de-vie un ver qui s 'obstine à ressusci-
ter...

Bref la momie de l'insecte demeura datis
l'oreille., juste à la place qu'il fallait pour
empècher le tympan de vibrer ou pour em-
pècher les vibrations de se transmettre par
ces osselets qui s'agitent délicatement à tou-
tes les musiques...

Or l'autre jour, M. Cari Christensen, àgé
maintenant de 75 ans et retraite des postes,
secoua violcmmcnt sa tète grise probablement
en signe dc den egatimi. Et la bestiole , quoi-
que morte, s'en fuit...

Que le pauvre monsieur n'a-t-il su dire non
quand il avait 22 ans. Il n'aurait jamais été
sourd de l' oreille gauche !

'Jacques TRIOLET.

CHAMP DE RIZ DANS LE VALAIS ?

On se trouve à la veille d'expériences intéressan-
tes qui se dérouleront dans la plaine du Rhòne ,
dans la contrée de Vouvry. Pendant la dernière
guerre déjà cette contrée à joué un ròle important
dans la bataille de l'alimentation , et les décisions
qui seront prises ensuite des expériences faites se-
ront d'une importance enorme. Notre photo mon-
tre la région qui se prèterait à la culture du riz

(St-Maurice - Bouveret).

maintenant ses disques sont connus des amateurs
du monde entier, aussi bien en Europe que dans
l'Inde.

D'autre part, il a entrepris de convertir les jeu-
nes écoliers d'Albuquerque aux beautés du fol-
klore indien. Toutes les semaines, il se rend dans
les ecoles de la ville et apprend aux enfants l'his-
toire dés Indiens, leurs légendes et leur musique.
A la fin de la séance, les enfants exécutent les
pas les plus simples des danses indigènes et c'est
un spectacle peu banal que de voir les enfants
tourner autour de la salle de classe en scandant
les vieux rythmes des Peaux-Rouges.

Manuel Archuleta pense que cette méthode, qui
associe les bienfaits de la culture physique à l'a-
mour du folklore, pourrait ètre applique dans de
nombreuses ecoles.

Mais une de ses plus grandes joies est encore
de voir les Indiens s'assembler autour de lui, dans
les réserves où il se rend, et lui demander de leur
faire entendre la danse du mais, celle de la pluie
ou celle du buffalo, quand ils n'ont pas eux-mè-
mes chez eux un pick-up ou un phonographe à
manivelle.
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SKI
Le Derby romand de grand fond

aux Diablerets
Seniors 1 : 1 .  Zurbruchen F., Kandersteg, 2 h.

1' 53" - 2. Roch A., Chàteau d'Oex , 2 h. 5' 7"; 3.
Beyler O., Sangernboden; 4. Schnyder J., Ober-
wil; 5. Formaz E., Champex ; 6. Gander E., Chà-
teau-d'Oex; 7. Pernet A., Gendarmerie Lausanne ;
8. Senn H., Frutigen ; 9. Fontannaz J., Plan-Névé;
10. Perreten J.-P. Diablerets.

Seniors II : 1. Crettex G., Champex ; 2. Pichard
E., Diablerets; 3. Zurbrugg H., Frutigen ; 4. Wen-
ger W., Belp Berne; 5. Crépin G., Morgins.

Seniors III (solo) . Dr Martin Paul , Lausanne ,
3 h. 14'21".

Au slalom géapt de Planachaux
Elite : 1. B. Juillard (S.C. Champ éry) , 4' 2" 4

(meilleur temps : Challenge Hotel Suisse) ; 2. G.
Page (S.C. Champéry) .

Seniors I : 1. R. Mariétan (S. C. Champéry) , 4'
22" 2; 2. G. Michaud (S.C. Champéry) ; 3. J. Si-
monet (S.C. Lausanne) ; 4. N. Casal (S.A.S. Ge-
nève) ; 5. M. Bochatay (S.C. Champéry) ; 6. CI.
Lacour (S.A.S. Genève) ; 7. J. Hess (S. C. Caux-
Glion) ; 8. L. Rithner (S. C. Choè'x).

Juniors : 1. J.-M. Trombert (S. C. Illiez) , 4' 14";
2. Max Furrer (S-C. Caux-Glion) , 4' 26" 3; 3. J.-P.
Blanc; 4. CI. Bron; 5. G. Perrin.

Seniors II et III : 1. Marius Bovay (S. C. Illiez) ,
2. Brechbuhl (S.A.S. Genève) ; 3. Ed. Crettex.

Dames : 1. Marguerite Zimmermann (S.C. Cham-
péry) , 4' 52"2 (meilleur temps : Challenge Bar du
Petit-Bonheur) ; 2. R.-M. Trachscl (S.C. Crans) ;
3. M. Zwicky (S.C. Monthey) ; 4. O. Bonvin ; 5. D,
Mezentin; 6. J. de Gottrau; 7. N. lllingwortk.

Classement par équipes : 1. Champéry I; 2
Caux-Glion; 3. Illiez I; 4. S.A.S. Genève I; 5
Champéry II; 6. Champex-Ferret; 7. S.C. Lau-
sanne; 8. Illiez II; 9. S.A.S. Lausanne- 10. Cham-
Péry 1IL 

GYMNASTIQUE

La deuxième demi-finale du Championnat
suisse aux engins

Voici les résultats de la deuxième demi-finale du
Championnat suisse aux engins qui a eu lieu di-
manche à Aarau :

1. Jean Tschabold , Lausanne; 2. Jacob Gunt-
hard , Zurich ; 3. Karl Frei , Regensdorf; 4. Camillo
Bulloni , Bàie; 5. Leo Schurman , Zurich ; 6. Frane
Zuger , Richtersvvil; 7. Oswald Buller , Lausanne;
8. Walter Zuliger , Reeensdorf ; 9. Beni Gaerchter ,
Zurich ; 10. Roger Fehlbaum, Morges , 45,35.

Par équines : 1. Zurich II , 142,05; 2. Vaud ,
139,90; 3. Zurich III , 136,75.

BOXE
Les agents à l'entrainement

Durant quinze iours — 1 heure par jour — les
aspirants agents de police , à l'exemple des recrues
des ecoles de gendarmes ont suivi des cours de
culture physinue et de boxe sous la direction de
M. Charles Kuhn , de Sion. Ces séances d'entraì-
nement ont eu lieu au locai du club de boxe et
furent instructives et intéressantes.

— Etes-vous arrivé à de bons résultats , deman-
dons-nous à M. Kuhn ?

— Oui , les agents ont profité intelligemment des
lecons données et se sont montres d'excellents élè-
ves.

Comment pourrait- il en ètre autrement avec M.
Charles Kuhn , dont les compétences en cette ma-
tière sont connues. Il fut entraineur du club lau-
sannois de boxe duqucl il est membre d'honneur
et il est entraineur dip lòme de la Fédération suisse
de boxe. oIl a d'autres titres' de gioire qui justifien t ses
qualités de boxeur et d'entraineur qu'il met à la
disnosition des gardiens de la loi.

C'est la première fois que les agents de ville sui-
vent un cours semblable.

Vers un grand meeting
On annonce qu 'un grand meeting de boxe aura

lieu le 4 mars à Martigny, au Casino-Etoile.
Organisé par le Club sédunois de boxe , il réu-

nira des vedettes de Lausanne , Vevey, Bex et Sion.
Cest la promesse d intéressants combats.

CYCLISME
Voici les particularités du Tour de France 1951
Nombre d'étapes supérieur : 24 (chiffre record

avec 1927) contre 22 en 1950 et 21 en 1947) , 1948
et 1949. — Départ de Metz (4 juillet) . Passage à
Paris (7 juillet) . Arrivée à Paris (29 juillet ) . —
Les villes-étapes inédites : Gand , Le Tréport-Mers ,
Limoges, Clermond-Ferrand , Brive , Agen , Dax ,
Tarbes , Avignon. — L'étape la plus longue : Di-
jon-Paris (24e étape) , environ 330 kilomètres. —
L'étape la plus courte : en ligne : Gap-Briancon
(20e étape) , environ 165 km.; contre la montre :
Aix-les-Bains-Genève (22e étape) , environ 70
km. — Kilométrage inférieur à celui de 1950 (avec
deux étaoes en plus) : 4600 km. (approximatif)
contre 4830 en 1950, 4813 cn 1949, 4922 en 1948. —
Moyenne du kilométrage (avec étapes contre la
montre):  191 km. Sans les étapes contre la mon-
tre : 202 km. — Nouveaux cols franchis : le Mo-
reno (1065 m.) , au cours de la 9e étape; Dyane
(1401 m.) , au cours de la lOe étape; le Ventoux
(1912 m.) , au cours de la 16e étape: Sagnes (1200
m.) , au cours de la 19e étape; Laffrey (910 m.) ,
par Saint-Barthélemy, au cours de la 21e étape. —
Cols ancien, mais non franchi depuis 1947 : la
faucille (1320 m.) , au cours de la 23e étape —
Cols abandonnés en 1951 et qui furent franchis en
1950: Mont-des-Mules, Turini , le Vasson , la Cayol-
le, Saint-Nizier , la République , le Bessat. — Les
cols inamovibles : Aubisque (13e étape) , Tourma-
let et Aspin (14e étape) , Vars et Izoard (20e éta-
pe) . — Cols retrouvés : Peyresourde, gravi lors de

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

la Ile étape en 1949; le Portet-d'Aspet (1947, 14e
étape) ; Porte, Cucheron, Granier (Massif de la
Chartreuse; 1948, 14e érape) . — Le col le plus éle-
vé : Izoard (20e étape) , 2280 m.

HOCKEY SUR GLACÉ
Montana I - C. P. Zurich I : 2-13

Dimanche dernier , le Hockey-Club Montana, a
eu le plaisir de recevoir , en match de propagande
sur son stade d'Y-Coor, la première équipe du
C. P. de Zurich , avec ses nombreux internationaux.

Renforcé par les deux joueurs Lack et Bazzi ,
du H. C. Berne (le centre-avant Pfister indispose
n'ayant pu se déplacer) le Montana H. C. s'est
incline par le score de 13 buts à 2, sans que les
Zurichois aient donne toute la mesure de leurs
moyens. Le publi c (environ 1800 personnes) a pu
cependant admirer toute la gamme des démarrages,
feintes , passes, dont sont capables les Slama , Bié-
ler , Guggenbuhl et autres virtuoses du hockey sur
giace , ainsi que le calme imperturbable d'un Ban-
ninger , gardien de notre équipe suisse. Mais ce qui
a le plus frappé les spectateurs . c'est le magnifique
jeu d'ensemble de toute l'equipe , favorise par l'art
du démarquage et la précision des passes. Ces pa-
tineurs hors ligne ne tentent que rarement l' effort
individuel , l'échappée : les buts ont d'ailleurs tous
été amenés par une action collective. C'est là que
réside toute la force de cette équipe et c'est ce
que nos petits clubs ont encore le plus à appren-
dre : avant d'ètre un jeu de patineurs , le hockey
est un jeu d'equipe.

Gràce à un temps favorable , à une bonne giace,
cette rencontre , qui s'est déroulée dans une am-
biance de fète , a certainement été une excellente
propagande pour le hockey en Valais. Souhaitons
que le HC-Montana puisse, au moins une fois
par saison , renouveler cette expérience et présente!
périodiquement à son public une de nos différentes
équipes de LNA.

L'AFFICHE DU SALON
Le choix du Comité d'Organisation du 21e Sa-

lon International de l'Automobile, de la Moto et
du Cycle s'est porte sur un artiste suisse, M. Sam
Junod , spécialiste dans ce genre de création.

Depuis longtemps cet affidaste cherchait à ob-
tenir un effet de relief , c'est-à-dire un éclairage par
l'arrière. Il a atteint son objectif en imaginant les
phares d'une automobile pris en plein brouillard ,
braqués sur l'annonce fatidique du Salon de Ge-
nève.

Traitée en deux couleurs avec dégradé , la pré-
sentation est saisissante.

On aura rarement vu une affiche qui s'impose
avec autant de netteté par son originalité et par sa
puissance.

Par ailleurs , un suggestif dépliant aux couleurs
vives et au dessin attrayant , contenant tous les ren-
seignement pratiques concernant le Salon qui se
tiendra du 8 au 18 mars prochain , est à la disposi-
tion des intéressés au Secrétariat , 1 Place du Lac.
à Genève.

Le Valais, qui possedè ime Association de
la Presse, n 'avait pas encore de groupement
des journalistes sportifs. Cette lacune est com-
blée depuis samedi 27 janvier, où un tei grou-
pement a vu le jour à Fully, en mème temps
qu 'était examinée avec eux la question de la
tète d'étape du Tom* de Romandie que ee vil-
lage valaisan n'a pas eu peur de demander.

LTESCROC ETAIT SANS LE SOU
...APRÈS AVOIR EMPOCHÉ 266 MILLIONS
Willy Decq, le financier véreux arrèté par la

brigade financière de la police judiciaire a fait
de nombreuses dupes en province. Environ 500
elients lui ont confié 266 millions. Jusqu 'à pré-
sent , l'enquète n 'a pas permis de découvrir le
moindre sou dans les coffres de Willy Decq. Il
avait,. èn reyariche, signé des chèqùes sans provi-
sion antìdatés. Il se prétendait banquier et con-
seiller financier , alors qu'il avait été condamné, en
février 1950, en Correctionnelle, à 300.000 francs
d'amende-pour exercice illégal de cette profession.
Ce jugemen t avait été confirmé , le 12 juillet, par la
Cour d'appel.

Il organisait chez lui de fastueuses Téceptions,
mais Ja ;:gouvernante devait attendre- -k& rentrées
d'argent des nouveaux elients pour payer les four-
nisseurs, Il était grand amateur de meubles anciens ,
mais 'il 'lès faisait construire par l'ébéniste. Il pa-
raissàTt tranquillement assis sur une egrande fo r-
tune , ,-alois: qu 'il était aux abois et .s'apprètait à
fuir à T-étranger, quand il a été apprèhend.è-

EPURATION CHEZ LES TRAFIQUANTS
DU MARCHE DE L'AUTO

La police parisienne a déclenché une offensive
contre les nombreux trafiquants dont l'activité
fausse le marche de l'automobile.

Faisant commander des voitures par des hommes
de paille qui, moyennant une commission les leur
abandonnaient lors de la livraison , des garagistes
peu scrupuleux cédaient les automobiles ainsi ob-
tenues aux amateurs disposés à verser une prime
confortablc pour ètre servis sans attendre les 12,
18, voire 24 mois de délai à prévoir normalement.
Les étrangers ayant le droit de «toucher » une voi-
ture sur-le-champ, à condition de la payer en de-
vises fortes , servaient parfois de complices in-
conscients, gràce à l'intervention de portiers d'hò-
tels.tC'est à la demande de plusieurs grandes mar-
ques francaises que cette action judiciaire a été dé-
clenchée contre un trafi c ayant rapporte jusqu 'ici
à ceux qui le pratiquent des dizaines dc millions.

De nombreux trafiquants ont été priés de four-
nir des explications sur leurs opérations.

VAGUE DE CHALEUR EN AUSTRALIE
Une vague de chaleur sévit actuellement en Aus-

tralie. La temperature était mardi de 90 degrés
Fahrenheit , à Melbourne. Une telle chaleur n'a-
vait jamais été constatée dans le pays depuis 52
ans. Il y a 18 jours .que. cette vague sévit. A cer-
tains moments, la temperature dépassait 100 degrés.
(90 degrés Fahrenheit équivalent à 33 degrés cen-
tigrades , et 100 à 38 degrés centigrades) .

UNE VENGEANCE DIABOLIQUE
L'auteur d'une vengeance diabolique passera pro-

chainement devant le tribunal de Rome. Il s'agit
d'un certain Pier Luigi Tamburlani qui , il y a treize
ans, av-ait fait parvenir avec un faux billet doux ,
une paire de bottes neuves à un officier de cava-
lerie qui avait séduit , quelques temps auparavant
sa fianeée. Le premier j our qu'il chaussa les bot-
tes, l'infortuné séducteur fut réduit httéralement
en pièces par une terrible explosion qui se pro-
duisit lorsqu 'il claqua des talons devant un supé-
rieur. Tamburlani avait en effet dissimulé une
doublé chargé d'explosif , d'une grande puissance,
dans les talons des bottes. Ce ne fut" qu'au bout
de cinq ans que l'enquète parvint à l'identifier
comme l'auteur de ce meurtre.

2 000 PRÈTRES TCHÈQUES EN PRISON
La radio vaticane annonce que, selon des infor-

mations qui lui sont parvenues , environ 2000 des
7000 prètres catholiques de Tchécoslovaquie se-
raiént en prison ou auraient été mis dans l'impos-
sibilité d'exercer leur ministère .
UNE OFFRE DE L'U.R.S.S. A LA FRANCE

ET A L'ITALIE (?)
Le journal de droite «Il  Tempo» publie un

article de son correspondant de Paris affirmant
que l'U.R.S.S. proposera prochainement à la Fran-
ce et à l'Italie la signature d'un pacte de non-
agression engageant ces deux pays-à rester neu-
tres en cas de guerre.

Dans le domaine politique , l'U.R.S.S. s'engage-
rait , à respecter les frontières de l'Italie et de la
France , ainsi que des possessions francaises d'ou-
tre-mer. L'Union soviétique déclarerait , en outre ,
qu'elle ne tenterait pas de modifier par des moyens
révolutionnaires les régimes actuels de France et
l'Italie. -

Comme l'acceptation de ces conditions mettrait
fin à l'aide économique amérieaine à l'Italie et à la
France , l'Union soviétique offre à ces deux pays
un échange de marchandises très étendu avec l'Eu-
rope oriental e et la Chine. La France et l'Italie
recevraient ainsi des ' céréales et certaines matières
premières.

LA FRANCE EN CONFLIT AVEC LE
SULTAN DU MAROC

La presse parisienne s'est fait à nouveau l'écho ,
hier soir, des rumeurs relatives à une abdication
du sultan du Maroc.

Le milieux officiels continuent à démehtir. Par
recoupements , on peut cependant arriver à penser
que le general Juin , Résident general , a bien « sug-
géré » un tei geste au souverain , mais que celui-
ci a fait la sourde oreille.

En tout état de cause , le sultan persiste à re-
fuser de signer les « dahirs » (décrets) que lui
transmet la Residence. Comme cette grève dure de-
puis quelque temps déjà , une décision propre à y
mettre fin ne pourra ètre éternellemcnt éludée.
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TYRONE POWER ET SON ÉPOUSE ONT

QUITTE LA SUISSE
Le célèbre acteur de cinema , Tyrone Power et

son épouse , Linda Christian , ont quitte Genève, à
destination de Londres , à bord d'un avion de la
Swissair. -5.3

Le couple célèbre était accompagné du directeur
de la 20th Century Fox Film Corporation , M. Fer-
nand Reyrenns , et de Madame. Quelques photo-
graphes étaient présents , et cinq jeunes filles , qui
travaillcnt à l'aérodrome de Cointrin , se précipi-
tèrent vers l'artiste , dès son arrivée , afin "d'obtenir
de lui un autographe. Cette petite « corvée » ter-
minée (rancon de la gioire) , Ics deux époux mon-
tèrent à bord de l'avion qui prit son voi , peu après ,
vers Londres , où Tyrone Power va tourner un
film intitulé « Barclay Squarc », sous la direction
du metteur en scène britannique , Roy Baker.

DANS L'INDUSTRIE DES TEXTILES
Le Département federai de l'economie publique

communiqué :
Une conférence réunissant les représentants des

associations les plus importantes de l'industrie et
du commerce des textiles a eu lieu le 27 janvier
sous la présidence de M. Rubattel , conseiller fede-
rai. Il s'est agi d'examiner quelles mesures et en-
gagements les organisations de la branch e pour-
raient prendre de leur propre gre pour empècher
une hausse injustifiée des prix. Après avoir con-
sulte leurs membres et étudié les divers aspeets
du problème , les associations présenteront des
propositions au Département federai de l'economie
publicpér

La neige empèche les petits oiseaux de trouver
leur nourriture. Soyez bons, donnez-leur à manger.

CSlill K MIET
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Réservcz ces dates
Ambiance unique — Bals masqués

Cortège humoristique
Batailles de confettis

Carnaval
LOCATION DE COSTUMES

ET PERRUQUES

Mme Schweighauser,
Salon de coiffure « Beauclair »

Avenue de Tourbillon * Tél. 2 20 30

Costumes à partir de Fr. 6,—

Cyclistes 1 Ne refusez pas votre sympathie aux au-
tomobilistes, la plus franche cordialité doit régner

entre tous les usagers de la route 1
Quiconque ne circule pas à sa droite met un pied

dans la tombe. Prudence 1 Partout, Prudence 1
Vous n'ites pas seul sur la route. Attention 1 1

Attention aux enfants et aux vieillards.
Automobilistes, ayez des égards pour les piétons.

Sports

<YlOUS AVON S RECU... |
«La Femme d'aujourd'hui », No 4 du 27 jan-

vier 1951. — La suite de l'intéressant article de M.
Segai : « Comment trouver un mari et le garder»:
Le mari que vous voulez est-il bien celui qui vous
convient ? — Les chevaux de bois , une nouvelle
de Jaboune. — Femme d'aujourd'hui : Pierrette
Micheloud, poète. — Demain j 'épouse le prince ,
nouvelle inèdite par M. Kiittel. — L'astrologie , par
W. Hirsig. — Les conseils du jardinier. — Pour
les enfants : « Au merveilleux royaume des four-
mis », par L. Schips-Lienert. — Feuilleton : « Sous
le charme », par Pierre Dhaél. — En pages de mo-
de : Vous ferez vous-mème le modèle de Maggy
Rouff que nous vous offrons cette semaine. —
La foire aux idées. — Comment recouvrir des fau-
teuils. — Soyez toujours élégantes..., un choix de
modèles nouveaux. — Tricots de printemps pour
les petits. — Une ravissante liseuse tricotée. — Lin-
gerie pour messieurs. — Costumes de Carnaval. —
La maitresse de maison.

^
8 ĴiyH CatnaMtl
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SURVEILLANCE DES IMPORTATIONS
ET DES EXPORTATIONS

Le 11 décembre 1950, le Conseil federai avait
décide , eu, égard à l'approvisionnement du pays,
de soumettre à nouveau à une autorisation obli -
gatoire d'importation et d'exportation une sèrie de
marchandises — principalement de matières pre-
mières — qu'il n'est plus possible d'obtenir à l'é-
tranger dans des quantités illimitécs.

Des autorisations d'importation pour ces mar-
chandises ne sont accordées que si l'importateur
prend préalablement l'engagement , vis-a-vis du
service des importations et des exDortations, d'im-
porter sans délai la marchandise en Suisse et de
ne pas la réexporter. Le service délivre , sur la
base de cet engagement, un certificat dont l'impor-
tateur peut se servir póur obtenir des autorités é-
trangères intéressées la licence d'exportation. Le
certificat suisse d'importation donne à ces auto-
rités la garantie que la marchandise parviendra ef-
fectivement au lieu de destination prévu et ne sera
pas réexporté vers un aurre pays.

Il est apparu nécessaire, dans l'intérét dc notre
approvisionnement , de rendre ce système de sur-
veillance applicable à toutes les marchandises ex-
pédiées à destination de la Suisse, en tant que l'im-
portateur présente une demande y relative. C'est
pourquoi le Conseil federai a, dans sa séance dc
mardi , pris un arrèté No 2 concernant la surveil-
lance des importations. Cet arrèté autorise le Dé-
partement federai de l'economie publique à déli-
vrer les certificats d'importation décrits ci-dessus ,
également pour les marchandises qui ne sont pns
obli gatoirement sujettes , pour des raisons de sur-
veillancc , à l'autorisation d'importation. Pour ces
marchandises aussi le certificat ne sera délivré que
si l'importateur se soumet à l'obligation d'impor-
ter effectivement et de ne pas réexporter. Le res-
pect de cet engagement sera contróle par le service
des importations et des exportations , en liaison a-
vec l'administration federale des douanes.

Ainsi , tout envoi à destination de la Suisse
pourra désormais ètre soumis au contròie des au-
torités , si les pays d'où proviennent les marchan-
dises en font une condition de leur licence d'ex-
portation. La nouvelle procedure servirà donc à
permettre l'approvisionnement de la Suisse en pro-
duits pour lesquels des autorisations d'exporta-
tion sont accordées à l'étranger uniquement s'il est
garanti que ces marchandises seront réellement im-
portées et utilisées en Suisse.

VAL D ILLIEZ — Le nouveau président
En mème temps qu'ils partieipaient diman-

che aux votations ca.ntonales sur lesquelles le
peuple valaisan avait à se prononcer, les ci-
toyens de Val d'Uliez étaient appelés pour é-
lire un président pour remplacer M. Bovatrd .
démissionnaire. Lem* choix s'est porte sur M.
Antoine Ecceur, qui a été élu sans opposition.
MONTHEY — Mère indigne

Au début de l'année, mie femme d'origine
valaisanne, divorcée crJ&vec sori&nari fribour-
geois, venait d'accoucher à la Matemité de
l'Hó-pital-Infirmerie du district de Monthey.

Quelques jours plus tard, après avoir recu
un coup de téléphone," "elle s'enfuyait dans
l'auto du pére de l'enfant, un individu au
casier judiciair e chargé, expulsé par surcroit
de notre canton. Ce couple peu recommanda-
ble n'alia pas bien loin puisque deux jours
plus tard il était aurèté à Mart igny.

L'homme aura à répondre du délit de rup-
ture de ban et la femme de celili d'abandon
d'enfant.

En attendant la petite victime de ce drame
est dorlottée par les révérendes sceurs de l'è-
tablissement hospitaliei*.

Souscriplion pour les uictimes
des euirianches

Liste précédente : Fr. 654,45
Le noble Jeu de quilles de vendi*. Fr. 75.—
Maurice Gay S. A. Fr. 20.—
C. Walther, Sion Fr. 50.—
Garage Valaisan Fr. 50.—
M. Emile Muller, directeur Fi*. 10.—
Assoc. cant. Val. List. Electr. Fr. 100.—
Anonyme, Sion Fr. 15 —
Anony-me, Sion Fr. 5.—
M. C. Schupbacli , boul., Bramois Fr. 30.—
Zuricli-Accidents, ag. gén., Sion Fr. 50 —
Hoirs Charles Bonvin Fils, Sion Fr. 200.—
Membres de l'Harmonie, Sion Fi*. 85.—

Total Fr. 1.344,45
LA CROIX-ROUGE A RECU PLUS DE

2 MILLIONS
La Croix-Rouge sviisse communiqué :
Le montant total des dons versés au compte de

chèques postaux III 4200, Croix-Rouge suisse, Ber-
ne , catastrophes avalanches , jusqu 'au 30 janvier en
fin d'après-midi , s'est élevé à 2,174,837 fr. 14. Les
versements effectués depuis la veille représentent
donc la somme de 385,514 fr. 90. Ne nous fions
cependant pas aux chiffres. Ces deux millions sont
certainement un beau résultat mais ils sont loin
d' ètre suffisants , vu l'énormité des dégàts causes
par Ics avalanches. La Croix Rouge suisse deman-
de instamment au peuple suisse de ne pas se las-
ser dans ses efforts pour venir en aide à nos com-
patriotes montagnards si durement éprouvés.

POUR LES SINISTRES DES AVALANCHES
La Banque Cantonale du Valais a décide

un don de Fi*. 5,000.—, en faveur des victi-
mes des avalanches, qui sera verse à la Col
lecte de la Croix-Ronge.

LE VALAIS ET LES SECOURS AUX
VICTIMES DES AVALANCHES

A la suite des tragiques événements qui
ont endeuillé la Suisse et le Valais eu par-
ticulier, M. Elie Zwissig, président de la coni-
mimo de Sierre et membre de la direction de
la Croix-Rouge, a offerì Laide immediate des
sections de la Croix-Rouge valaisanne pour
fotiMiir aux victimes des avalanches les pre-
miers secours sous forme d 'habits,. de literie,
dc médicaments. Cette offre a. été présentée
au Conseil d'Eta t qui , pour l'instant, l'étudie.
Les mesures d'entr 'aide nécessaires ont été
prises en collaboraiioiPaivec le-SFrieur Siggen
poiu* les victimes d'Eisten, où l'on eut à dé-
plorer six morts.

Enfin les collectes organisées en Valais,
soit dans les églises, soit dans les journaux,
soit dans les sociétés comme celles organisées
par les sections de la Croix-Rouge obtiennent
le plus vif succès auprès de la population.

CINE CAPITOLE B

DES CE SOIR A 20 h. 30

UN GRAND SPECTACLE
COMIQUE À L'OCCASION

DU CARNAVAL
3 heures de folle gaìté avec
LAUREL et HARDY

dans

LES GRANDES UH
Une formidable bouffonnerie dans la-
quelle LAUREL et HARDY sont devenus

de grands détectives
PARLE FRANCAIS

0OEL PETABD

MATINÉE SPECIALE pour
ENFANTS

Une véritable explosion dc rire
PARLÉ FRANQAIS

JEUDI GRAS à 14 h. et 16 h. 30

Un véritable spectacle comique avec
LAUREL et HARDY dans

LES GRANDES NOIX
et QUEL PETARD

ENTREES Fr. I -  à toutes Ies places

GLYN PAQUE, UN GRAND MUSICIEN
EN VALAIS

« Le jazz a été trop souvent considéré cornineune--mode , mais une mode qui dure depuis vingt-cinq ans, ce qui n'est plus une mode, c'est uneepoque ». Voilà un texte à méditcr , surtout quandI on saura que son auteur est Arthur Honegger.
Malheureus ement en Valais , on a peu l'occasiond écouter du vrai jazz. Quel ques groupements d' a-tnateurs, quel ques professionn els de passage, c'est
à peu près tout. Marti gny a su combler cette la-
cune gràce au dynami que tenancier du Casino
Etoilc de Martigny qui présente actuellement et
durant toute la période de Carnaval le célèbre sa-
xophoniste-alto et clarinettistc Glyn Paque , un des
meilleurs musieiens des bands dc Ney-York durant
la période 1936-1937. Quand l'on saura que le
sympathique Glyn a ioué dans les orchestres dc
King Oliver , Bcnny Carter , Cab Callaway, pour
ne citer que les plus grands , on se rcndra mieux
compte de la force et de la virtuosité de ce grand
jazz-man. Venu cn Europe en 1937 avec un « ali
stars band » il se produisit à Paris , tourna dans
le film « Alibi ». visite la Suisse, et reste dans
notre pays. Il joue successivement avec les « Edton
Club Serenaders » puis est engagé par Fred Bohler ,
Eddie Brunner , Jerry Thomas , et j'en passe. Ses
projets T monter une formation noire en Suisse, et
se produire à Bàie , Zurich , Berlin. Que tous les
amateurs dc jazz valaisns , rendent viistc à Glyn
Paque au Casino Étoile de Martigny, où notre ami ,
avec Claude Trosset , et André Koch , deux «K-
cellents jazzmen de Monthey, vous fcront revivre
l'ambiance caraetéristique de New-Orléans , Har-
lem , ou encore de la 52me Rue de Ney-York.

Nous apprenons d'autre part qu 'il est fort pos
sible^tjue Glyn Paque donne un concert à Sion
nous en rcparlerons. P. A.

COURS DE FROMAGERIE
Le premier cours de fromagerie organisé à

Chamoson, prendra fin le 3 février. Un deu-
xième cours y sera donne du S février au 6
mars. Quelques places étant. encore disponi-
bles, les personnes désireuses de suivre ce
cours sont priées de s'aniioneer jusqu'au 5
février au plus taird à la Station cantonale
d'Industrie laitière à Chàteauneuf.

M. FRED FAY A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS
DE LYON

En accord avec le gouvernement , M. Fred
Fay, directeur de l'Ecole cantonale des
Beaux-Arts de Saxon est alle visitor celle de
Lyon. Il a été recu par le directeur de cette
école, M. Bellemain. Cette visite a été orga-
nisée dans le dessein de créer des liens étroits
entre l'Ecole des beaux-arts de Lyon et celle
de Saxon. M. Fay s'est déclare enchanté de
sa visite ; il a rendu hommage à l'Ecole des
beaux-arts de Lyon et s'est felici té des pre-
miers contaets ju,'il a pu ainsi établir avec
Lyon, pour la défense d'un mème idéal d'en-
seignement de l'art.

UNE NOUVELLE ROUTE BOUVERET
VILLENEUVE

Lors de la dernière session du Grand Con-
seil , nous avons iielaté la brillante intervention
de M. de Courten, conseiller national , député
et préfet du district de Monthey, en faveur de
la réalisation d'un projet de route à l'étude
depuis longtemps, reliant Le Bouveret-St-
Giiigolph à Villeneuve.

Sin* riiiitiative du préfet de Monthey, une
importante eoiiférencc vient d'avoir lieu au
Bouveret , entre les autorités cantonales, com-
munales et le comité d 'initiative en vue d'ac-
tivett* la mise en chantier de cette nouvelle ar-
tère.

Panni les personnalités qui prirent part à
la discussion, mcntionnons MM. Troillet , con-
seiller d'Etat, Parvex , ingénieur en chef de
l'Etat , Germain Clero, président du Bouve-
ret ; Chanton et Chaperon, députés.

M. de Courten développa toutes les raisons
qui militent en faveur du projet. Sa réalisa-
tion est nécessaire pour sortir les communes
de Port-Valais et de Saint-Gingolph de leur
isolement et lem* apporter un nouvel essor
économique.

M. Troillet , conseiller d 'Etat, a reconnu le
bien-fondé de cotto réalisation et a assure les
municipalités de l'aide du canton et de la
Confederatilo.

M. Pairvex, de son coté, laissa entendre que
la route sera classée dans les grandes routes
suisses, vu l'immense circulation frontière, et
que, de ce fait, elle pourra beneficici* de lar-
ges subsides.



A LONGEBORGNE
Vendredi 2 février , inauguration des grands pè-

lerinages dédiés par la piété valaisanne à Notre-
Dame de Compassion. Dès 5 h., confessions et
communions. Messes à 6, 7 et 8 h. A 9 h. 30, of-
fice et sermon. Clóture des « sept vendredis **• le
16 mars , cn la solcnnité des Douleurs de la Très
Sainte Vierge : le sermon de fète nous sera offert
par M. le Doycn Mayor , Cure de Sierre. Le lundi
dc Pàques , un office d'action de gràces , célèbre à
9 h. 30, nous réunira encore auprès de notre Mère
dans l'allégresse de la résurrection de son divin
Fils.

D'avance nous remercions la chorale dc Bra-
mois . dont le précieux concours nous est amicale-
ment assure; ainsi que M. Cyr. Theytaz , dont le
car sera comme d'habitude à la disposition des
pèlerins , à Sion , place du Midi , à 8 h. 10.

AVEC L'HARMONIE
Les concerts de notre harmonie municipale

suscitent. toujours plus d'intéret, ceci étant
donne les progxès constants qu 'elle fait grace
à la direction experte d'un chef tei que M.
Santandréa. Aussi , samedi prochain 3 février,
riiarmonie se fera un plaisir d'offrir à ses
bien fai leurs son concert traditionnel. Des oeu-

_y> / ?/ ? *  / ?  MAISON
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nfiture Quatre Fruits iekg. I,25

nfiture Pruneaux iek g 1„45

nfiture Mirabelles ie kg I * 5

nfiture cerises noires iek g. I80

nfiture Abricots iek g. 2.05
Demandez notre prix special en bidon de 12 kg. 500

**̂ *ÌB--V*U

avec 5% rabai

SION

Raviolis aux oeufs u bteik g. I.90

Miei naturel étranger ia bte v2 kg. 2.-
Salami extra iek g. 10.-
Biscuits frangais k iivre 2-
Biscuits noix de miei k iivre 2>50

Magasins de venie : Gru Poni. Av. de la Gare. Rie de Lausanne Tout le monde en parse!

ô©eoc5©©^»̂ ^î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ g^̂ ĵec^^î ^©o^
liSoioloyoneiise , Hotel de Sa Pa|x* S!OIì

RAPID

UNIQUE RECITAL
A vendre comme neuve,

encore sous garantie , deux
couteaux, 6 CV. Gros rabais
sur le prix du catalogue ; é-
ventuellement 011 prendiait bé-
tail en paiement.

Dimanche 4 février 1951 à 20 b. 45
Sous les Auspices de la Soeiété des Amis de l'Art

par le célèbre pianiste

On demande— i

Champignons de Paris
(frais du jour)

JÌ&
T̂él. 221 64

Service à domicile

m

chalet 7 Dièces
libre de suite. S'adresser : W. Stutz, coiffeur, SION.

Luginbùhl &. Cie, Sion, tél. 2 10 03

Dimanche 4 février 1951

Un car est organisé pour Montana.

Départ de Sion à 8 h. 15, Place du Midi
Prière de s'inserire de suite chez :

Lorenz Sports, Sion tél. 2 18 45

A LOUER, en Plattaz,

UNE VOIE OU VER TE

cr C/e.

vente autorisée du 28 janvier au 28 février 1951

vres de choix f igurent au programme qui sera
communiqué dans ee journal vendredi.

LA DERNIÈRE SOIRÉE AVANT CARÈME
Elle aura done lieu samedi soir, 3 février,

à l 'hotel de la Pianta. Le Maennerchor Har-
monie presenterà un programmo très varie et
deux orchestres ont été engagés pour conten-
ter jeunes et vieux. L'entrée est réservée aux
membres actifŝ passifs et d 'honneur, ainsi
qua leurs familles.

LE BAL MASQUÉ DE JEUDI GRAS
Pour éviter toute confusion, nous rappe-

lons au publie sédunois que le bai masqué or-
ganisé en faveur d'une oeuvre de bienfaisan-
cé pour enfants, aura lieu jeudi gras ler fé-
vrier dans les salons de l'Hotel de la Paix.
Conduit par l'excellent orchestre « The Se-
duny 's», il commenterà à 20 h. 30. Quelques
instants après minuit, les travestis commen-

livre dans des délais rapides tous imprimés
Cartes de visite — Cartes de reclame —; Prospec-
tus — Enveloppes — Tètes de lettres — Factures
— Blocs de commerce — Proerammes — Affiches

—-. - —i HP
À3r Kg

H£B H
lai

complets sport *>* 70.-ài20.- Complets ville & so.-ateo
CONFECTION DAMES

FP. 10." GeiltS Peeil petite point. dès FP. 5." l loìs ^ WÙ de
3 

rTbais!
_ . AA Traductions gratuites et

FP. 12 T0P~C03t dessin écossais Fr. 92-, soldé 60." ;xactes * 
^.̂ „

FP. 25.- PllllOVeP après*ski Fr. 46,20 soldé FP. 18." "HIP

FP. 55." JSCQUette jersey et laine 30 % POllOIS A vendre dans la plaine du
_ t%t% _ _ Rhóne, 10 minutes de gare
FP. 22.- Robes de chamtòPB pn a, ,ie beau

BlOUSeS à Partir d<
Jupes » »
Robes
Manteaux
Manteaux gurit
Fourreaux » FP. 8.- occasion unique DOMA 'NE

RORTIS, coniceli©»* av. Gare, Sion i t::f ii:î î r
\M\ Faire offre sous chiffre P

: . V -  ; I^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^S^^^^^MM^^WÌ̂ ^^  ̂ lì 205 1 S, Publicitas, Sion-

i—I a^>

Tél (025) 4 41 30, dès 20
heures

iirliis arborisé
en plein rapport.

Ferire sous chiffre P 2053
S, Publicitas, Sion.

PERCHES
ecorcées ou non , long, moyen
ne 12 m. Fnv. 500 pièces.

S'adresser sous P 2052 S,
Publicitas, Sion.

Jeune file
honnète et sérieuse, cherchée
comme aide ménagère dans
famille de 5 personnes dont
3 enfants-

Offres à Mme G. Davaine,
Porcelaine 5, Nyon.

ceront à défiler devant un jury de choix qui
prendra en considération l'originalité et l'é-
légance. Le concours tenniné, une grande ba-
taille de confetti sera livrèe en attendane la
proclamation du concours.

Il y aura de la joie, de la gaìté et de la
bornie humeur.

CONGÉS SCOLAIRES
Nous apprenons qu une décision doit et rè

prise prochainement par nos autorités sur ee
sujet qui a donne malheureusement lieu à u-
ne polémique trop ardente... - -- - - ¦.

Jl s'agissait là d'une question Sort aTmple
qui n 'a pas l'importante morale et matérielle
qu 'on a. bien voulu lui prèter. Un essai peut
étre loyalement tenté dès la rentrée des clas-
ses en:settembre prochain.

Nous.*£aisons pleine confiance à nos auto-
rités religieuses et civiles ; les pétitionnaires
sont péSsTiadés que là décision prise le sera
sans parti pris et qu 'elle fera alisff action de
toute question de prestige ou de suscéptlbili-
té.

Nous pouvons les assurer d'ores et déjà
de toute notre considération et de. notre res-
pect sans réserve -JJ

-i- iJu wpn noin
iuair**?

WIlHEUf BACKHAUS
Oeuvres de Beethoven.,-

Location : Magasin Tronchet — Tél. 215 50

macons
places stables pour ouvriers qualifiés. Entreprise J
Baltani 6. Fils, Borex s. Nyon. Tel. 9 70 28.

AVIS A NOS ANNONCEURS

A vendre bonne

Non* prio-M le* commer-
gants qui insèrent leuri an-
nonces dani ce journal de
vouloir bien prendre leurs
dispositions pour que celles-
ci nou» soient remises la veil-

chambre meublée
S'adresser Librairie Pfe f

ferie, 3me étage-

machìiìe è ooyds's
Tel. 2 20 87

« Helvétia » table

A louer

le de la parution da jour-
nal. Les grosses annonces en-
registrées le matin risquent
de devoir étre . renvoyées en
raison du manque de place
et da manque de temps
pour Ies composer. En trans-
niettant vos annonces assez
tòt vous nous rendei* service
et vous vous assurés un
meilleur placement.

cesiome CiiiL
S'adresser à Publicitas Sion

sous chiffre P 2056 S.

à une economie certame et prof iiable
GOmPletS SarCOnS J f H  Wh*, 2 pièces , pantalon court de FP. 45.- a 65

de 10 à 14 ans , 2 et 3 pièces de FP. 70." 8 90

WILHELM BACKHAUS
Ce grand artiste, une des gloires de notre temps

avait donne à Sion, il y a quelques années, un
recital dont tous les mélomanes ont gardé un sou-
venir inoubliable. Cette saison encore, la Soeiété
des Amis de l'Art a eu la bonne fortune de pou-
voir l'engager pour un recital qui aura lieu le di-
manche 4 février à l'Hotel de la Paix. Wilhelm
Backhaus est considéré , non seulement comme
un des plus grands pianistes actuels , mais encore
comme un de ceux qui connaissent le mieux Bee-
thoven et l'interprètent par conséquent , de la ma-
nière la plus parfaite. C'est pourquoi l'artiste a
inscrit à son programme les sonates op. 31 et 57
et les sonates 109 et 110, ceuvres représentatives
de la deuxième et de la troisième manière de Bee-
thoven.

Tout ce que l'on pourrait dire de cet événe-
ment artistique resterait encore en deca de la
réalité.

Dans nos sociétés...
Chorale Sédunoise. — Ce soir , café Industriel

répétition à 20 h. 30.
C.A.S., groupe de Sion. — Les 10 et 11 février ,

course des skieurs des Sections romandes à Cha-
monix. Programme et inscriptions chez Fernand
Gaillard , dès ce soir au stamm.

Ski-Club, Sion". — Course Mont-Roc, Col dc
Balmes. Départ dimanche 4 février à 5 h. 37.

MAIS ON

DÉCàlllEr
ALÌMENTATÌON GENERALE

x *

Loups et visagères
Chapeaux s Cotillons

Bombes de tables
Farces

Serpentins, le paquet — .30
Confetti — .40 et — .75

Livraison rapide par poste
Prix speciaux par quantité

v Me#iaQeA&
S I O N

E. CONSTANTIN 6- FILS
Tél. 2 13 07

reopesenianis
auprès des agriculteurs, pou
vant s'adjoindre la représen-
tation de licous et chaines.

Faire offres à Maison « Gè
to », Eschert s. Moutier (J.
B.)

Haine
A vendre une certaine quan-

tité de laine à chaussettes à
Fr. 1,50.

« Au Brin de Laine ». A-
venue du Midi, Sion.

Chambre
URGENT

Je cherche en ville une
chambre non meublée, si pos-
sible rez-de-chaussée.

Faire offre par écrit avec
prix sous chiffre P 2050 S,
Publicitas, Sion.

A louer ioli Contre TOUX-RHUMES
Grand choix de Pastilles, Si

rops, tisanes, pommades.
EmplàtresirniTEKiTOli cherche env. 10 m3

B g & Jg és B  B tf""" ^ pièces , hall , bain mure , eau
"̂* ¦*• Ĵr JX. ^L  ̂ chaude, chauffage centrai,

épaiss : 42-45-50 mm. Prix Fr. 145. .
Offres avec prix isolisi P Offres écrites sous chiffre

2035 S à Publicitas, Sion. ' P 2077 S, Publicitas, Sion.

Peaux de phoque et carte d'identité obligatoires.
Pour tous renseignements et inscriptions , s'adresser
che: Marcel Hediger , Place du Midi , ou vendredi
au stamm , dernier délai .

Dans nos cinémas...
Au Lux

« Justice est faite »
La Direction du Cinema Lux présente cette se-

maine un film de classe.
« Justice est faite » fait le procès de l'euthanasie.
Nous voyons en effet une jeune femme accusée

d'avoir donne la mort.
Les jurés doivent se prononcer pour ou contre.

On se demande quel sera leur verdict.
« Justice est faite » nous dit , en considérant le

problème sous toutes ses faces , la conclusion don-
née par les jurés.

On connait le drame dans tout ce qu'il a de
profond , de vrai en lui-méme et le jugemen t des
hommes apparati ici en fonetion de la vie inté-
rieure de chacun d'eux.

Tous les personnages sont nettement découpés et
s'expriment pour ou contre l'euthanasie suivant
leurs principes , leur philosophie , leur concept , leur
optique , leur propre sentiment , la raison et « la
Justice ».

« Justice est faite », c'est un grand film qu'a rèa
lise André Cayatte. Il faut le voir.

M. G.-B

<-*¦ «

... *«

DUOGUE fc lE

V0ILA
une idée pour trouver du
personnel qualifié , pour
le ménage, le service, l'a-
telier , la ferme :
Laissez paraìtre une petite
annonce dans les

EIYIIYIEIITALER
[.flCHRICHTEI.

Miinsingen (Berne)
Tél. (031) 81355



deci udétedde
iets to,én,<tg>ike<i :

Durant 1950, notre Soeiété a distribué
malgré les bas prix, en escompte et ristour*
ne, la somme de

Fr. 19481.-
A SES CLIENTS !

Profitez , VOUS AUSSI de nos prix avari*-
tageux et de nos escomptes.

COOPERATIVE DE CONSODIUIATÌOII
Place du Midi et Chàteauneuf-:Village

Bouieis ."(suaine uwiMr
(équivalant les boulets étrangers) sérieux et capable pour visi-

ter les miagàsins du Valais.
Conditions intéressantes.
Offres sous chiffre P 2029

S, Publicitas, Sion.

A louer pour 195 1 ou é-
ventuellement à vendre aux
Mayens de Nax

Mines de Gróne I §.A

100 n 1000 kg
1000 0 3000 kg

Tél. (027) 4 22 94

à Fr. 13.50 les 100 kg., franco domicile

à Fr. 13,— les 100 kg., pris à la mine
à Fr. 12,— les 100 kg., pris à la mine
10 000 kg. et plus Fr. 10.50 les 100 kg.Par wagons de

départ Granges=Lens. 
C?1\£11X1L1 }E'€;

Renseignements auprès de la Direction de la mine éventaeJlemer* »v« tv,™**»

Dans notre organisation de vente rayon cosméti* 
ques, quelques régions sont encore libres. On cherche

Demoiselle tranquille cher
che

eventuellement avec pension.
Écrire sous chiffres P 2024

S, Publicitas, Sion.

3000 * 5000 kg
Sion et Sierre

eeoPÉsenfantes S IPFIITEIEII
de 2 chambres et cave, entre

sérieuses et de bonne conduite, désirant place stable Sierre et Sion,
et aux meilleures conditions seront prises en considé* Eberhard Ludwig, Rhone-
ration. Introduction et soutien dans la vente par la form, Raron.
maison. —

Offres sous chiffre F 1687 à Publicitas, Soleure. , A vemfre une cinquantaine

A EtfìIlPP PERDlJ P0USSINES
l U U U l  lc 3

-° 
]anV'er me de Lausan- première ponte. Prix intéres-

ne-Planta , portemonnaie con- saut,
APPARTEMENTS tenant certame somme. j -t 212 44
TOUT CONFORT Le rapporter contre récom- ' 

. . . .  . . penise à Publicitas. A • J-
1. 4 pièces, cuisine et salle " venore

<fc bains; A louer ffl P-f l lQ &P
2. 3 pièces, dont un grand pùnniUra tnatiUioa || CIlIo3C

living-room, cuisine et salle CIIdlIlDlC ffltJl lUlCW prgte au veau, race forte lai-
ains" chauffée, pour tout de suite, tière.

S'adresser au bureau du S'adresser au bureau du S'adresser sous chiffre P
Journal sous chiffre 4570. j Journal sous chiffre 4575. 2019 S, Publicitas, Sion.

A vendre

Ranch

— Les connais*tu bien tous ?
— Parfaitement ! Je les ai choisis avec

le plus grand soin. De plus , j 'ai enrólé tous
ceux que tu m'as envoyé.

— Alors tu es sur d'eux ?
— Comme de toi et de moi. Ils sont si

dévoués à notre cause qu 'ils n 'attendent
que mon signal pour passer à la cause li*
bérale.

— Très bien ! Le Fray le te cohnait*il ?
— Comme tout le monde me c-onnait

sous mon nom de guerre, El Muchacho.
— De mieux en mieux. Combien ce drò*

— Alors, je continue ; sois tranquille ce — Parfait; sais*tu si le colonel Iturbide — Je pense comme toi , frère , que Dieu
soir nous causerons longuement. Les Es<= connait le Frayle ? est pour nous, que cet homme est l'assas*
pagnols sont*ils nombreux devant Anco — Je ne crois pas 1 Le Frayle arrivé de sin et que notre pére sera vengé !
Senores ? la province de Valladolid où il a forme sa — Aie bien soin surtout d'examiner ses

— Tout compris , ils sont deux mille cinq partida de bandits; il n 'est ici que depuis mains.
cents, mais en état de combattre dix*neuf
cent au plus ; ce sont de mauvaises trou*
pes et mal commandées ; leur chef est un
certain colonel Iturbide, creole, né de pa*
rents basques ; il est mai vu des Espagnols.
On le soupeonne de considérer un peu
trop les deniers de l'Etat comme lui appar*
tenant ; d'ailleurs, il n 'est à la tète du corps
qu 'il commandé que depuis un mois à pei*
ne.

— A*t*il des canons ?
— Huit pièces. Le convoi lui en amène

dix.
— Bon 1 Maintenant, récapitulons : toi,

600 hommes ; moi 800 ; le general en chef
me donne 500 fantassins, 200 cavaliers et
deux pièces de canons. Cela nous fait, si
je ne me trompe...

— Deux mille cent hommes et deux pie*
ces de canons ; en hommes, nous avons la
supériorité, mais en canons...

— Nous l'avons aussi. Tu oublies les dix
pièces du convoi.

— C'est juste ; dit Lope en souriant.
— Je ne compte pas la surprise. Dans

une heure, le commandant de .Anco Seno*
res sera prévenu ; il peut , lui , disposer de
six cents hommes pour une sortie, tu vois
donc que le succès est certain. A propos,
le convoi doit ètre enlevé sans coup ferir;
as*tu tout préparé ?

— Sois tranquille; tout est prèt depuis
longtemps déjà.

la province de Valladolid où il a forme sa
partida de bandits; il n 'est ici que depuis
un mois ; celle*ci est la première fois qu 'il
est chargé de l'escorte d'un convoi.

— Après tout , cela ne signifie rien. Tu
chercheras un homme parmi les tiens qui
lui ressemble à peu près; il ne s'agit de
jouer son ròle que pendant quelques mimi*
tes à peine.

— Àinsi nous exécuterons le pian con*
venu entre nous ?

— Oui , le general en chef l'a approuvé ,
il le trouve excellent.

— Alors, c'est dit !
— Là ! A présent que nous en avoris fini

avec les affaires du Congrès, causons un
peu des nótres ; et , retirant la piastre de sa
poche et lui présentant : connais*tu cela ?

— Ah ! la piastre de notre onde ! s'è*
cria*t*il d'une voix étranglée ; tu l'as re*
trouvée ! comment !

— Calme*toi , frère; si mes pressentiments
ne me trompent pas, demain probablement,
tes peines finiront et l'assassin de. notre
pauvre pére sera entre nos mains.

— Oh ! je veux savoir ! je veux que tu
me dises tout !

— Écoute moi donc, car nous n 'avons
pas de temps à perdre, nous avons une ru*
de besogne cette nuit.

— C'est vrai : parie, frère , je t'écoute.
Don Rafael raconta alors dans tous ses

détails ce qui s'était passe entre lui et don
Torribio Carvapal, une heure auparavant.

— Eh bien 1 que penses*tu de tout cela ,
frère dit*il en terminant.

Je pense comme toi , frère , que Dieu

— Oh ! sois tranquille, c'est la première
chose que je ferai.

— Surtout, souviens*toi bien que nous
sommes des justiciers et non des assassins,
tu me comprends bien ?

— Je ne toucherai pas un cheveu de sa
tète.

— Tu me le promets ?
— Je te le jure , frère ! Oh ! Dieu soit

bèni ! notre pére sera enfin vengé.
— A présent que nous nous sommes

tout dit , séparons*nous et partons chacun
de notre coté; à quatre heures, nous nous
retrouverons au canon de la Palma.

— Au canon de la Palma , répondit don
Lope en se levant.

Tout en échangeant ces quelques mots à
bàtons rompus, les deux frères avaient re*
mis le mors à leurs chevaux , les avaient
fait sortir de la grotte , s'étaient élancés en
selle , et après un dernier et chaleureux ser*
rement de main , chacun tournant d'un coté
différent, ils avaient quitte le mamelon par
des sentes opposées.

Cette fois don Rafael avait accompli au
galop le trajet du mamelon à son campe*
ment , où il était rentre un peu avant dix
heures du soir.

Son absence avait été d'une heure et de*
mie.

Don Torribio Carjaval l'attendait.
Les deux officiers eurent entre eux un

sérieux entretien, à la suite duquel don Tor*

le a*t=il pris d'hommes sous ses ordres ?
— Trois cents ; des démons incarnés.
— Parfait 1 Maintenant, écoute*moi , frè*

re. Tout à l'heure , j 'ai feint de ne pas en*
tendre tes plaintes , bien qu 'elles m'aient ,
croisde bien , cause une vive peine. Avant
de causer de nos affaires , je voulais obtenir
de toi certains renseignements ; j 'en ai d'au*
tres encore à te demander, es*tu en état de
me répondre ?

— Tu sais bien que oui , mon frère.

POISSON FRAIS
Fera du lac, Colin, filet d'Or-
che, filet de Cabillaud, jeudi
après-midi et vendredi matin
place de la Colonne.

Vve Eckert. tél. 2 22 90.

APMEillEliìS
de 6 pièces, dans bàtimenl
neuf. Prix intéressant.

Tel. au No 2 24 25, Sion.

CAISSE
ENatìEdlSTRl- USE

Je louerais (15 juillet au
15 aout)

CHALET
« National » électrique, 2 ser-
vices.

Faire offre sous chiffre P
2006 S, Publicitas, Sion.

On cherche à acheter une
petite

coniorta&ie pour 4 personnes,
région Val d'Hérens ou Val
d'Anni viers.

Faire offres avec tous ren-
seignements et photos à Ba-
dan René, Wabernstrasse 73,
Berne, tél. (031) 5 43 01.

BAIGNOIRE
d'occasion-

S'adresser sous
à Publicitas. Sion

ur rout

café-restauran!
Est cherche

à vendre. Prix intéressant.
S'adresser sous chiffre P

1962 S à Publicitas, Sion.

CHALET
4. chambres, cuisine, etc. avec
7,000 mètres de terrain.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4574.

Piacerne/lì intéres.ani

chiffre P 1880

A vendre à Sion, bàtiment
locati f de 6 appartements spa-
cieux, tout confort.

Pour traiter, Fr. 70,000.—
Pour solde reprise hypothè-

que au 3,5%
Écrire sous

S, Publicitas, Sion

JEIiHE HOMMEWfclPilfc IIWIIIIIIIB On cherche à acheter en
16-18 ans, demande de sui- ville de Sion
te, pour aider aux travaux n —- _
de campagne. Bons gages. ^K

7* 
IH ; j L.j £~$&

Offres avec pratentions de ™ ^^ ^^ ™« ^™ *̂*
salaire à Corbaz Arnold, La de 2 appartements (évent. 1
Conversion près Lausanne. de 4 à 6 pièces et l'autre de

3 pièces).

loineìreoain ^̂ eou on prendrait une vache en *̂  ** ^^~^^ ^-̂
hivernage. prète au veau.

S'adresser au bureau du S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4571. Journal sous chiffre 4573.

| A vendre pou r cause de
départ à 5 km. de la ville

MAISON
d habitation 2 étages, eau , é-
lectricité.

Jardins arborisés et place
attenante. Prix intéressant.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4572.

Mme Schmid-Reichenbach,
St-Georges, Sion

TRIG0TEUSE
se recommande pour tous
genres de tricots, laine, coton
et méme laine défaite.

A vendre belle

vigne
d'environ 2000 toises, à Moli-
gnon.

Faire offres sous chiffre P
1955 S, Publicitas, Sion.

20.000 bouteiiies
vin du Rhin, vertes, à liqui-
der à Fr. 5.— le cent, prises
à Lausanne.

Margot, Tivoli 44, Lausan-
ne, tél. (021) 22 32 08.

Steno dactylo
cherche à faire heures sup-
plémentaires, eventuellement
le samedi après-midi. Faire
offres par écrit à Publicitas à
Sion sous chiffres P 1805 S-

On demande une bonne

EFFEOILLEUSE
Travail à la journée.

S'adresser à Louis Morand,
Denens s. Morges (Vd).

A vendre environ 2,000 kg. Écrire sous chiffre P 1868
S, à Publicitas, Sion.

I ' 4 qualités
4 succès

*Dm  ̂• Les bonnes pàtes de _ _/ rwvia,  m̂ > ô g -J7
Spaghetto CO-OP à la

^̂ ^Ì̂Mi J& napolitaine, fabriques
-JrW// f&ué?i)4nt\r %? aveo de la semoula
^pJKK^PftnPS  ̂ sPécial8 de blé dur> ,le fif*& bon rendement. Q <3

Le paquet de 500 g. guu

^.l/^ l\ /A Les savoureuses pàtes RU
L\UVA auxo-ufs . . 2 5 0  0. -.OU

fi| I Les délicieuses pàtes
I _ M E H alimentaires C 0 - 0 P  _ _

tra fòli (di aux tBU ,s lra: " el 'll' ffSI™ "¦¦ fins finots . . 250 g. "lOU

Avec ristourne

Ces pàtes d'une qualité parfaite se trouvent dans chaque magasin de la

COOPÉ
tW affillée à l'U.S.C, Bàie. ĵé*

A VENDRE D'OCCASION ^"N. A "frfh A &"*> "K>
et neufs, à bas prix ^JE r M̂\. i  ̂î TPW  ̂

j£ 
™ V

50 Ì3)3ÌC|ffOÌT6S Personne qualif ico pourrait s'intéresser à l'ex*
ploitation d'un garage du Valais bien situé en bor*

emaillees, sur pieds et à murer jure je route cantonale. Station*service moderne avec
Lavabos complete à 2 robinets jeux colonnes. Apporta de fonds éventuels. Adresser
Boilers électr. 30 à 500 litres. offres sous chiffres P 1958 S Publicitas, Sion.
W.-C. complets. Eviers grès. 

25 chaudières AVSSà lessive à bois, 165 litres

circulation d'eau, galvanisées
avec chaudron neu f fr. 145.-.avec chaudron neu f fr. 145.-. J'informe les éleveurs de la race d'Hérens de Sion

et environs que j 'ai à leur disposition pour les saillies
COMPTOIR SANITAIRE S.A. un taureau T marque laitière et veau de reine.
9, rue des Alpes, GENÈVE, Pierre Germanier, à coté du Café du Pont du
Tél. 2 25 43. - On expédie Rhóne, Sion.

ribio remonta à cheval et quitta immédia»
tement le campement.

Le colonel réunit ensuite ses officiers,
leur expliqua le pian qu 'il avait concai, en
entrant dans les plus minutieux détails, ieur
recommanda la plus grande prudence puis
les congédia.

Le coup de main du bardi partisan était
d'une audace et d'une témérité dépassant
toutes limites ; il s'agissait non pas seule*
ment d'enlever le convoi , ceci n 'était rien ,
gràce aux mesures qu 'il avait prise, mais
encore , en feignant d'amener le convoi en*
leve aux troupes royales, de les surprendre ,
de les défaire et de bloquer la petite ville
de Aanco*Senores.

Ainsi que don Rafael l' avait dit en riant ,
à ses officiers , ce n 'était pas une petite be*
sogno , mais il ne désespérait pas de réussir.

Ce qu 'il n 'avait pas dit, c'était que dans
cette affaire , il chassait deux lièvres à la
fois et comptait, tout en servant la cause
libérale , servir en mème temps ses intérèts ;
nous n 'oserions pas affirmer que ce n 'était
pas cette seconde partie de son pian qui lui
tenait le moins au cceur, tant la vengeance
tient une grande place dans l'esprit des pò*
pulations des forèts du Pacifique.

A deux heures du matin , toute la partida
éveillée sans bruit homme par homme par
les officiers et les sous*officiers , était ran*
gée en bataille, prète à se mettre en route.

(A suivre)

I M P R I M E  TOUT


